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LA  rjLLE  DE  SAINCT 
Damsen , seE  reniuè  le  hutEieJine 
de  Fehurier , en  laquelle  efi  a fre- 
JèntfenzAlteJJe, 

LAVilledcSaina  Damien  seft 
rendue  à S.  A-  la  vie,rhonneur, 
& priuilcges  conferuez  ; les  armes 
meubles , & reftant , l’ont  remis  à la 
diferetion  & volonté  de  S.  A.  L’al- 
iault  fuft  commencé  d’vne  magna- 
nimité de  courage  qui  ne  pourroit 
cilre  exprimé,  & dura  deux  heures 
continues  : pendant  Iclquelles  les 
Seigneurs  d’Aigucbonnc,&fainéS: 
Treuier , le  Sieur  d’Aiguebonne  af- 
fiftè  de  quelques  Cuirafles  du  Sei- 
gneur Niarclchal  d’Efdiguieres,lef- 
qucîs  auoienc  mis  les  pieds  à terre , 
& ledit  (eigneur  de  Saind  T reuicr , 
alTifté  des  Comte  Guido  Villa,  & 
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Montuë , auec  fà  Compagnie  jde 
culraflcs  eftans  a picd,s’allcrcnt  lo- 
ger au  haut  delà  bredic  au  deflous 
de  quelques  fagots  ôc  fieu , que  les 
ennemis  auoyét  mis  pour  rampart, 
là  ou  leur  furent  tyrez  vne  infinité 
dé  mourquctades&  coups  de  pier-# 
rçs.  Mais  nonobftant  tout  cela  d’yn 
généreux  courage  eftoient  refoluz . 
d entrer,  aucçle  reliant  du  renfort 
dçl  armee^qui  elloit  loge  dans  les 
folTez  : les  alfiegez  voyans  telle  de- 
liberation & la  mort  de  leur  Gou- 
uerneur,  comme  aullî  celle  de  plu- 
fieurs  autres,qui  eftoit  arriueepar  la 
ruine  du  Canon , lequel  auoit  ab- 

battuyncniailbnouilseftoient  : lè 

rendirent  de  telle  forte  qu’à  efté 
did.  ^ ^ 

. S.  A.  enuoya  foudainement  les 
ÇQUuellcs.de  ladite  prinlè  au  Ser. 
Prince,  par  le  Sieur  Mnti,’ lequel 


eiî  ces  expfoidts  à fait  crcf-vaillam-  ■ 
ment. 

Du  depuis  fon  AkciTe  à prisse 
Ghafteau  de  Garennes,  dans  lequel 
eftoient  quelques  Canons , &deus 
cens  moulquctaircs,  qui  n’eurent  le 
courage  d’attendre,  mais  laiflairenc 
ledit  Ghafteau  à la  deuotion  de  s’a- 
dite  Altefte  , laquelle  fe  trouuant 
voyfinc  d’ Albc , ou  eftoient  le  Prin- 
ce d’Afeoli,  le  Gouuerncur  d’Ale- 
. xandrie,  &don  Alfonfo  d’Auoles 
aueefix  mil  hommes,  milcheuaux 
& plus  , & fix  pièces  d’ Artillerie  , 
lefquels  fçaehans  que  s’aditc  Altefl'e 
aupit  deflein  de  les  combattre  , l’a- 
prehendirent  tellement,  qu’ils  pri- 
rent la  fuitte  laiflant  ladidte  Ville 
d’Albe,  fous  la  garde  des  habitans 
feulement,  qui  Ta  rendirent  puis  à 
fon  Altefte, &luy  donnèrent  vingt 
mil  ^î’catons  ^ â condition  qu’ils 
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accordé  ôc  obferué , & y ay  ai 
AltcfTe  mis  bonne  garnifbn 
alla  pourlùiure  les  iiirdks 
cjloient  fuys^ 


